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Mason


Exerçant une profession dangereuse où il vaut mieux tuer pour ne pas se faire soi-même tuer, Mason réalise les besognes salissantes dont personne ne voudrait se charger. De toute façon, peu sont ceux qui possèdent les compétences qu’il maîtrise, et sans lesquelles il ne pourrait les exécuter avec succès. Lorsqu’il est en mission, il fait preuve d’un dévouement et d’une concentration sans faille. Quand il ne l’est pas, ce guerrier s’investit dans tout ce qui lui tient à cœur avant autant de force que lorsqu’il se bat. La dernière chose à laquelle il s’attend est de rencontrer la femme qu’il désire, mais ne peut pas avoir… celle qu’il ne parvient pas à oublier.

Tesla, conceptrice de logiciels, a perdu son frère à la guerre. Se rapprocher d’un autre homme enrôlé dans l’armée est une chose qu’elle refuse d’envisager. Dans sa volonté d’éviter à d’autres soldats américains de connaître le même destin tragique que celui de son frère, elle a créé un programme informatique capable de sauver des vies. Mais lorsque d’autres pays découvrent l’existence de ce logiciel, ses bonnes intentions sont accueillies avec hostilité et avidité. Ils ne s’arrêteront pas tant qu’ils n’auront pas mis la main sur ce programme, et quiconque se mettra en travers de leur chemin le regrettera amèrement.

Comprenant qu’elle est en danger, Tesla se tourne vers Mason, le seul homme susceptible de la sauver… celui-là même dont elle n’ose pas tomber amoureuse.

Inscrivez-vous ici pour être informés de toutes les nouveautés de Dale!
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C’était vraiment une journée de merde pour mourir. Et rendre son dernier souffle aujourd’hui ne figurait certainement pas sur sa liste de choses à faire quand il s’était levé ce matin.

Mais les choses ne s’étaient pas passées comme prévu et à présent, le vieux trou du cul qu’il traquait pointait sur lui un pistolet. Tout pouvait partir en vrille sans qu’on s’y attende. Mais tout devait aussi arriver en temps et en heure. Y compris dans la jungle du Mexique.

Le lieutenant Mason Callister se redressa lentement. Son regard dur et inébranlable fixait le visage de son ennemi.

—Daniel Hardesty, le salua-t-il. C’est un plaisir de te revoir.

Le sourire qui étirait les lèvres de Daniel aurait suffi à faire reculer la plupart des hommes. Mais Mason n’était pas la plupart des hommes. Et il ne reculait devant personne.

Encore moins devant ce type. Daniel s’était fait la malle pendant leur formation. Cette semaine en enfer visant à tester leurs limites lui en avait fait voir de toutes les couleurs et avait continué à malmener son pauvre cul courbaturé jusqu’à leur retour à la base. Les deux hommes avaient été amis autrefois. Mais le fait de ne pas avoir réussi à survivre à la pire semaine de sa vie avait laissé un goût amer dans la bouche de Daniel. Il avait terminé sa période d’engagement et quitté l’armée à la première occasion.

Ça se passait comme ça pour certaines personnes. Tout le monde n’était pas capable de supporter l’échec. Pour certains, la défaite laissait une empreinte indélébile sur leur psyché, avant de s’étendre jusqu’à les affecter en profondeur et les changer irrémédiablement.

Il n’aurait jamais pensé que ce serait le chemin qu’allait suivre Daniel, mais cette semaine infernale qu’ils avaient vécue était capable de briser n’importe quel homme et de le changer du tout au tout, autant pour le meilleur que pour le pire. Pour Mason, c’était cette horrible expérience qui lui avait montré qu’il était en mesure de tout gérer et surmonter. Il le savait déjà, mais le fait de l’avoir ajoutée à son palmarès avait eu un impact considérable sur sa vie: depuis lors, il n’avait plus jamais ressenti pareil sentiment.

Apparemment, l’échec avait eu un effet dévastateur sur Daniel, et ce pour la même raison. Il avait démissionné et était passé de l’autre côté de la ligne, en devenant un mercenaire travaillant au service de quiconque avait assez d’argent pour se payer ses services.

—C’est bon de te voir aussi, Mason, répondit Daniel sur un ton affable. Surtout à présent que tu te trouves face au canon de mon arme.

Avec un léger hochement de tête, Mason lui accorda ce point, même si aucun d’eux ne comptabilisait réellement le nombre de points remportés au cours de cette bataille qui les opposait.

—Et la femme? Où est-elle? demanda-t-il.

Le sourire de Daniel s’élargit.

—Ce n’est pas ton problème.

—Peut-être pas, mais elle va devenir le tien.

—Je vois que tu la connais, remarqua Daniel en se passant une main sur la joue et en frottant lentement ses doigts sur de longues griffures rouges qui paraissaient récentes. Cette maudite femme est une emmerdeuse. Elle mérite tout ce qui lui arrive.

Les entrailles de Mason se nouèrent. Beaucoup de raisons pouvaient expliquer qu’une femme se batte avec tant de hargne qu’elle en avait marqué Daniel, et aucune d’entre elles ne lui plaisait.

—Vraiment? Alors, selon toi, elle mérite d’être kidnappée, battue, puis vendue au plus offrant comme une vulgaire bête de foire?

Elle aurait pu subir des traitements bien pires. Les deux hommes en avaient vu suffisamment pour en savoir quelque chose, mais ils n’avaient pas besoin d’en parler ouvertement.

—Elle est en train de développer un nouveau logiciel de traçage militaire. Et elle ne veut pas le partager, répliqua Daniel en haussant les épaules. Qu’est-ce qu’elle espérait?

Elle espérait que son pays la protégerait. Et Mason n’avait pas l’intention d’échouer dans cette mission qui lui avait été confiée.

—Alors, elle est vivante?

—Pour le moment, oui. Mais si elle ne cède pas… eh bien, tu sais comment ça se passe dans ce cas…, éluda Daniel en inclinant la tête comme s’il écoutait quelque chose.

Effectivement, Mason le savait.

—Tu attends quelqu’un? s’enquit-il avec désinvolture.

—Pas toi. Ça, c’est sûr. D’autant plus que tu seras bientôt un homme mort. En fait, on va venir la chercher dans environ… trente minutes, ajouta Daniel en jetant un coup d’œil à la montre qu’il portait au poignet.

C’était à peu près le temps qu’il lui fallait pour la sortir de là. En tout cas, Mason espérait que cela serait suffisant.

Un faucon réclama. Le grand oiseau tournoyait probablement au-dessus de leurs têtes. Mason fit semblant de lever les yeux, sans pour autant cesser de surveiller Daniel. Bien sûr, ce dernier l’imita et rejeta lui aussi la tête en arrière pour chercher le rapace. Il était tellement présomptueux qu’il en avait relâché sa vigilance.

Cette seconde d’inattention était tout ce dont Mason avait besoin. Il plongea en avant et attrapa la jambe de Daniel. Le coup partit, mais sa chute lui fit rater sa cible. Mason ne perdit pas un instant: il assomma Daniel en quelques secondes. L’homme inconscient s’affala à côté de lui. Mason se releva et émit rapidement un cri semblable à celui d’un faucon en réponse au premier. Hawk, l’un des hommes de son équipe, leur avait appris à tous à imiter le puissant cri de cet oiseau de proie. Maintenant, son équipe, composée de six membres, l’utilisait pour communiquer.

Ses frères d’armes surgirent de derrière les arbres qui les entouraient. Depuis le début, Daniel n’avait aucune chance. Mais ça, il l’ignorait. C’était typique de leur mode opératoire.

—Nous devons la trouver. Nous avons trente minutes avant qu’ils ne viennent la récupérer, informa-t-il ses compagnons.

Ils retournèrent se fondre parmi les ombres de la forêt aussi silencieusement qu’ils en étaient sortis. Ils savaient que Tesla Landers était ici, quelque part dans les environs, et que son temps était compté.

Mason plaça Daniel en position latérale de sécurité, résistant à l’envie de mettre un terme à la vie de ce bâtard qui avait blessé la femme qu’il était venu secourir. Heureusement pour lui, il était trop précieux pour être tué. Ils avaient besoin des informations qu’il détenait.

Quelqu’un viendrait le chercher dans quelques minutes.

Maintenant, il fallait s’occuper de Tesla. Elle était sa priorité.
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Tesla Landers

Ses amis avaient été ravis d’apprendre la création de sa start-up. Ils lui avaient dit qu’elle avait bien fait, qu’elle avait des idées novatrices, de la volonté et que son statut d’entrepreneuse lui allait comme un gant. Sauf que désormais, elle fixait le mur de planches sombres devant elle. Les larmes menaçaient de s’échapper de ses yeux, mais elle refusait de les laisser couler. Elle devait rester forte. Elle devait croire qu’elle serait sauvée, qu’elle avait de la valeur pour les deux camps dans cette guerre, et pas seulement pour celui des méchants.

Elle devait avoir confiance.

Sinon, elle était perdue.

Et rester forte n’était pas une option. C’était même capital dans sa situation. Tout le monde possède un point de rupture. Elle refusait simplement de considérer le fait qu’elle ait pu atteindre le sien.

Elle survivrait.

Elle ferma les yeux et pour la centième fois en une heure, elle laissa la même litanie d’affirmations réconfortantes défiler dans son esprit afin de ne pas perdre le moral.

Elle pouvait le faire.

Elle allait y arriver.

Chaque désastre avait un côté positif.

Les militaires prenaient soin des leurs.

Elle était un membre précieux de l’équipe… ou le deviendrait si elle parvenait à signer ce foutu contrat avec le gouvernement.

Elle ne pouvait s’empêcher de craindre que malgré tous leurs efforts, ils ne réussissent pas à la retrouver à temps. Les SEALs étaient compétents, mais ils n’étaient pas parfaits. Elle serra les dents pour empêcher son gémissement de s’échapper de sa bouche. Elle devait le garder enfoui au plus profond d’elle-même. Ses bras avaient été attachés dans son dos. La douleur était telle qu’elle s’était mordu l’intérieur de la joue pour retenir ses sanglots. Si jamais elle laissait ces trous du cul savoir qu’ils lui faisaient du mal, elle serait fichue. Ils avaient l’air d’être le genre de gars à tirer du plaisir des souffrances d’autrui.

À présent, chaque fois qu’elle respirait, ses côtes se dilataient et tiraient sur ses épaules. Elle savait qu’elle finirait par ne plus sentir la douleur, qui se transformerait alors en une sorte d’engourdissement. Mais elle n’en était pas encore là. Elle ferma les yeux en se demandant comment elle avait bien pu en arriver là. Certes, c’était parce qu’elle voulait sauver des vies. Ou plutôt, parce qu’elle ne voulait pas que d’autres vies inutiles soient perdues comme celle de son frère. Cela s’était passé en Irak, où il avait été déployé pour une mission. Le fourgon dans lequel il se trouvait avait roulé sur une mine terrestre. Personne n’avait survécu.

Technicienne depuis toujours, elle était déterminée à trouver un moyen de traquer les armes utilisées contre ses compatriotes afin de sauver davantage de courageux soldats comme Harry, en localisant précisément les mines terrestres avant qu’elles ne soient déclenchées. Et cette technologie, l’ennemi la convoitait. Pourquoi n’avait-elle jamais envisagé l’idée que si son logiciel pouvait sauver son peuple, d’autres pays pourraient également vouloir le posséder pour sauver le leur?

Et comment avaient-ils su sur quoi elle travaillait? Cela la tourmentait. Elle avait travaillé aussi discrètement que possible. La seule explication était que quelqu’un l’avait vendue. Et bon sang, ça faisait mal! Elle connaissait son équipe. Elle les aimait tous. Alors, penser que l’un d’eux ait pu faire une telle chose lui brisait le cœur. Peut-être certains salariés de son entreprise ne travaillaient-ils avec elle que pour l’argent, mais ils auraient plutôt dû employer cette belle énergie à sauver quelqu’un à la place. Il était évident que leurs ennemis n’avaient pas l’intention de se retenir et ne se souciaient pas de savoir qui ils tuaient, tant qu’ils obtenaient ce qu’ils voulaient. La seule raison pour laquelle elle était encore en vie, c’était parce qu’elle pouvait encore leur être utile. Le logiciel n’était pas terminé. Il y avait encore des bugs et il restait des choses à corriger, mais elle était si près du but! Sauf qu’ils la tueraient une fois qu’il serait opérationnel.

Par conséquent, ils pourraient tout aussi bien la tuer maintenant, parce qu’elle ne comptait pas les aider.

Son équipe pourrait finir de développer le logiciel pour le Pentagone sans elle.

Peut-être.

Une branche d’arbre bruissa contre le mur en face d’elle et une puissante odeur de pin pénétra ses narines. La cabane était si vieille et branlante qu’une rafale pourrait certainement la faire s’effondrer. Le bruit se fit à nouveau entendre.

Elle se figea. S’il vous plaît, faites que ce ne soit pas encore lui! Le chef de cette bande l’avait terrifiée. Le fait qu’il soit américain, tout comme elle, rendait la chose encore pire. Elle le détestait. Pourquoi faisait-il ça? Elle n’en savait rien. Il avait été très volubile sur ce qui se passait et les raisons qui le poussaient à agir ainsi. Ses explications lui avaient fait mal. Comment des gens comme lui pouvaient-ils exister? L’humanité était bien en peine de compter de tels spécimens dans ses rangs, car ils la condamnaient irrévocablement en l’amenant lentement, mais sûrement vers sa perte.

Selon lui, elle devait être récupérée dans une heure et emmenée chez son nouveau «propriétaire». Le fait d’associer le verbe «récupérer» et le mot «propriétaire» avec son nom dans la même phrase l’avait fait grincer des dents. Et cette heure était déjà écoulée depuis un moment. Elle n’avait aucune idée de l’endroit où se trouvaient ses ravisseurs, mais comme elle n’avait nulle part où aller, et ne pouvait même pas bouger de toute façon, elle restait immobile sur le lit. Elle attendait que quelqu’un vienne l’aider.

Du moins, elle espérait qu’elle n’avait pas été oubliée ou jugée sans importance.

Un discret bruit de forage attira son attention, et rapidement, un minuscule trou apparut juste devant ses yeux, à hauteur de sa tête. Elle essaya de se reculer pour que son visage ne soit pas dans la ligne de tir, mais au même moment, une petite lumière blanche l’aveugla. Une exclamation étonnée suivit et la lumière s’éteignit immédiatement.

Elle n’avait nulle part où aller, aucun endroit où se cacher.

Peu de temps après, la porte s’ouvrit. Elle tenta de s’asseoir pour voir qui venait d’entrer, mais ne put que lever la tête et se dévisser le cou pour essayer d’apercevoir son visiteur. Personne ne se tenait dans l’encadrement de la porte. Avec un gémissement, elle s’affala de nouveau sur le sol.

—Maudit vent! pesta-t-elle.

—Oui, je sais. Sauf que le vent, c’est moi, murmura une voix d’homme profonde et rauque au-dessus de sa tête.

Puis elle sentit un souffle chaud sur son cou. Elle ferma les yeux en tremblant et attendit. Était-ce un ami ou un ennemi?

Une main se plaqua sur sa bouche. Ses yeux s’ouvrirent sous le choc, et elle essaya de reculer. Soudain, les liens qui retenaient ses bras en arrière se relâchèrent. Sa bouche s’ouvrit et un cri silencieux s’en échappa.

—Chut! Pas un bruit! lui ordonna l’homme à voix basse.

Les bras de Tesla retombèrent mollement le long de son corps qui se mit à trembler.

—Je suis ici pour te sauver, continua-t-il en chuchotant. Pigé?

Elle lui lança un regard noir, mais lui répondit par un bref signe de la tête.

Il retira lentement sa main.

—Bien. Je vais t’asseoir et redresser tes épaules pour qu’elles se détendent plus rapidement. Prête?

Elle hocha de nouveau la tête. Bien sûr qu’elle était prête! Est-ce que quelqu’un dans sa situation aurait hésité une seule seconde, alors qu’on lui faisait miroiter la liberté? Il l’aida doucement à se mettre en position assise, et ses bras échouèrent des deux côtés de son corps, engourdis et inutiles.

Il attrapa ses épaules et les fit bouger de force d’avant en arrière, en les faisant tourner une par une. Puis, il prit l’un de ses bras et le secoua avant de serrer sa main.

—À toi de serrer ma main, lui indiqua-t-il.

Elle essaya, mais son effort vain témoignait du peu de vie qui résidait encore dans ses muscles.

—Plus fort! commanda-t-il.

Elle le fusilla du regard.

—J’essaie.

—Ne parle pas!

Le regard qu’elle lui lança en retour était si aiguisé qu’il aurait pu le découper en morceaux. Cependant, au même moment, des picotements douloureux se firent ressentir dans ses membres supérieurs, et elle dut mobiliser toute sa volonté pour ne pas crier. Elle tenta de retirer son bras de sa poigne, mais il ne le lâcha pas. Au lieu de cela, il saisit sa main plus fort et massa rudement ses muscles ankylosés. Comme si ça allait aider!

Mais étonnamment, cela sembla fonctionner. Lors de sa tentative suivante, elle parvint à serrer sa main.

—Beaucoup mieux. Maintenant, l’autre.

Étant donné que cette méthode avait fait ses preuves, elle accepta de suivre le même processus. Dès que son sens du toucher et sa capacité à bouger les doigts lui revinrent, il se leva et la tira pour la remettre sur ses pieds. La soudaineté du mouvement la fit chanceler.

Ses sourcils se froncèrent et il ouvrit la bouche, mais elle secoua la tête.

—Je vais bien, articula-t-elle silencieusement.

Il se glissa jusqu’à la porte et jeta un coup d’œil à l’extérieur. Puis il la tira derrière lui et ensemble, ils coururent jusqu’au couvert des arbres. Une fois qu’ils eurent atteint la végétation, il la plaqua contre un tronc et couvrit son corps du sien, en restant dos à elle.

Bien qu’elle se retrouve écrasée contre l’écorce, elle se sentait malgré tout heureuse d’être enfin libérée de ses liens et de s’éloigner de la cabane. Elle aurait voulu continuer à avancer, mais il parlait à voix basse à quelqu’un. Puis, sans un mot, il attrapa sa main et s’enfonça dans les bois. Elle n’avait pas d’autre choix que de le suivre.

Seulement, lui se déplaçait silencieusement, alors qu’elle avait l’impression de faire autant de bruit qu’un éléphant dans un magasin de porcelaine. Plusieurs fois, il se retourna et lui demanda de faire moins de bruit. Comme si elle savait comment faire! Les feuilles mortes craquaient sous ses pieds, et elle devait constamment esquiver des buissons.

Bon sang, qu’elle était fatiguée! Ses jambes la faisaient souffrir et ses chaussures plates n’arrangeaient rien. Si elles étaient parfaites pour son travail, elles étaient loin d’être idéales pour une fuite précipitée sur un terrain accidenté. Elle n’avait aucune idée de l’endroit où elle se trouvait actuellement. La veille, elle était en route pour Coronado, en Californie. Du moins, elle pensait que cela remontait à hier, mais étant donné qu’elle avait été droguée et que son bras était encore douloureux au niveau de la zone où l’aiguille s’était enfoncée dans sa peau, plusieurs jours avaient pu passer sans qu’elle s’en rende compte. Tout ce qu’elle savait, c’était que le soleil était en train de se coucher au-dessus de sa tête et qu’elle ne reconnaissait pas l’environnement dans lequel elle évoluait actuellement. S’ils l’avaient emmenée quelque part, cela pouvait être n’importe où. Cette idée la terrifiait. Et si elle était à l’autre bout du monde, sans carte d’identité ni passeport?

Son sauveteur ralentit et, sans prévenir, la poussa derrière lui, à nouveau contre un arbre. Son dos cogna contre l’écorce rugueuse. Dieu merci pour le répit! Elle haletait, à la recherche d’air, et son souffle était fort et rauque. Elle ne pouvait rien y faire. Elle n’avait pas l’entraînement physique nécessaire pour affronter ce genre de choses. Elle faisait du sport comme tout le monde, mais courir quelques kilomètres sur un tapis roulant, ce n’était pas la même chose que courir aveuglément à travers des bois touffus en montant une foutue colline tout en craignant pour sa vie. Et après une journée passée ligotée à même le sol, ses jambes tremblaient sous l’effort.

Comment son sauveteur réussissait-il à voir quoi que ce soit? Le ciel était couvert et même la lune était dissimulée par les nuages. Elle pouvait à peine le voir, lui. Et pourtant, il se tenait en face d’elle. Elle ne distinguait rien de ce qui les entourait. Les vêtements qu’elle portait étaient noirs, mais elle savait que son visage brillait sans aucun doute dans l’obscurité– surtout s’il était luisant de sueur, comme c’était précisément le cas en cet instant.

Ce n’était vraiment pas un bon jour pour briller!

Son humour cocasse l’aida à retrouver son sens de l’équilibre. Elle savait qu’ils pouvaient se remettre à courir d’une seconde à l’autre et qu’elle devait être prête quand cela arriverait. Malheureusement, son corps voulait glisser au sol et s’y laisser choir.

—Repose-toi. Nous repartons dans deux minutes.

Elle ne gaspilla pas son énergie à hocher la tête. Deux minutes ne seraient pas suffisantes pour lui permettre de reprendre son souffle et répondre.

Elle se concentra plutôt sur son état mental. Si elle se montrait forte, le reste suivrait. Du moins, elle l’espérait.

Au bout de deux minutes, l’homme la hissa sur ses pieds et l’entraîna dans un nouveau marathon à travers la brousse. Pourquoi devaient-ils continuer? S’il avait été capable de la sauver, pourquoi ne l’avait-il pas récupérée et expédiée en lieu sûr?

Quand il la poussa derrière un arbre couché, elle sut qu’elle ne se relèverait plus.

Pas volontairement, en tout cas. Elle ferma les yeux et refoula ses larmes d’épuisement.

Merde!

—Est-ce que ça va?

Le ton grave et profond empreint d’inquiétude lui fit rouvrir les yeux.

—Je vais bien, mentit-elle à voix basse.

Le sourire plein de gratitude qu’il lui adressa réchauffa l’intérieur glacé de son corps. Ses lèvres s’étirèrent davantage, laissant apparaître ses dents blanches.

—Bien. Dans ce cas, on repart, décida-t-il.

Elle gémit.

—Nous ne sommes plus très loin, lui assura-t-il en l’aidant à franchir le rondin derrière lequel ils s’étaient cachés.

Elle ne le croyait pas, mais força tout de même ses jambes à bouger. Au lieu de se remettre à courir, elles flageolèrent et fléchirent. Et plutôt que d’atterrir en douceur sur le sol, elles le percutèrent durement. Il tendit la main. Elle l’attrapa, en appréciant particulièrement la façon dont ses doigts se refermèrent sur les siens, comme s’il pouvait lui transmettre un peu de sa force, de son endurance.

Mais après tout, peut-être ce contact lui permit-il de regagner quelques forces, car dès lors, ses pieds semblèrent mieux coopérer et elle put accélérer le rythme. Quand ils s’arrêtèrent la fois suivante, elle s’effondra sur le sol comme une poupée de chiffon. Elle se roula en boule et ferma les yeux.

À quand remontait la dernière fois qu’elle avait eu aussi mal? Avait-elle déjà autant souffert de toute sa vie? Elle ne le pensait pas.

Son sauveteur s’accroupit à côté d’elle.

—On doit attendre qu’on vienne nous chercher, ce qui sera fait dans dix minutes environ, annonça-t-il d’une voix rassurante. On est au Mexique et on doit traverser la frontière rapidement.

Elle leva son visage vers lui et eut envie de pleurer. Le Mexique? Oh non! Elle aurait tellement préféré être chez elle, loin de ce cauchemar. Allaient-ils fuir ce pays en voiture? En avion? À dos d’âne? Tout compte fait, elle ne voulait pas le savoir. Peu lui importait le moyen de transport. La seule chose qu’elle voulait, c’était partir tout de suite.

Un doigt caressa sa joue.

—Tu te débrouilles très bien.

—Je n’en ai pas l’impression. J’ai plutôt la sensation que tu m’as arraché les côtes et que tu les as piétinées, marmonna-t-elle.

Son sourire s’élargit.

—Tu as du cran. J’aime ça.

Elle leva les yeux au ciel. C’était une première. On l’avait traitée de beaucoup de choses, mais jamais on n’avait dit d’elle qu’elle était courageuse. Intelligente, nerd, geek… Oui, on lui avait jeté tous ces mots à la figure une fois ou deux, mais pas de manière flatteuse. Et jamais son échine n’avait frémi en réaction à l’émotion accumulée dans la voix d’un homme.

C’était presque comme s’il était fier d’elle.

Elle n’était pas fière d’elle. Bon Dieu, elle savait qu’elle se mettait à pleurer pour un rien, sans parler de la merde dans laquelle elle s’était fourrée. Son père lui aurait bien botté le cul pour la punir d’avoir été aussi stupide. Il n’allait pas être content quand il apprendrait ce qui s’était passé. Et puis, il n’aurait personne à blâmer pour ce qui était arrivé à l’unique enfant qu’il lui restait. Cela le mettrait d’autant plus en colère.

Elle pencha la tête en arrière et ferma les yeux. Elle devait rester en vie. Pour son bien et le sien. Il avait déjà perdu un enfant. Il ne survivrait pas à la perte d’un autre.

—Je n’ai plus assez d’énergie pour avoir du cran, grommela-t-elle.

Sa gorge était si sèche que ça lui faisait mal de parler.

Une bouteille d’eau apparut dans sa main. Ses yeux s’ouvrirent, illuminés par l’avidité.

Elle l’inclina et but une longue gorgée.

—Ne bois pas trop. Ce serait trop dur à supporter pour ton estomac, la prévint-il.

Instantanément, elle se figea. Elle ne voulait pas arrêter d’avaler ces gorgées salvatrices. Mais elle devait rendre la bouteille avant d’en vider le reste. La bouteille ne contenait plus qu’un tiers d’eau. Lui aussi devait avoir besoin de se désaltérer.

—Désolée. J’aurais dû t’en laisser plus, s’excusa-t-elle.

—J’en ai suffisamment. Maintenant, repose-toi. Tu seras bientôt en sécurité.

Il lui serra l’épaule avant de s’installer à côté d’elle. Elle ferma les yeux et s’octroya un peu de repos. Seuls les bruits de la forêt filtraient dans son esprit. Le vent soufflait doucement, arrachant une feuille ici et là sur une branche et balayant les feuilles mortes sur le sol pour les jeter en l’air. Mais elle n’entendait pas d’oiseaux ni d’écureuils. Aucun animal sauvage ne semblait se trouver à proximité.

Il n’y avait qu’elle et son sauveteur.

—Quel est ton nom?

—Mason, madame.

Elle grimaça.

—Je m’appelle Tesla.

—Ravi de te rencontrer, Tesla.

Au ton taquin de sa voix, elle inclina la tête et ouvrit les yeux pour découvrir que son visage ne se trouvait qu’à quelques centimètres de son épaule. Dans la faible lumière du clair de lune, elle pouvait voir son froncement de sourcils, si prononcé et si différent de sa voix, alors qu’il fixait son épaule enflée.

—Pourquoi est-elle dans cet état?

—Ils m’ont injecté quelque chose, expliqua-t-elle en chuchotant. Je pense que c’était pour m’assommer, mais quel que soit le produit qu’ils ont utilisé, mon corps n’y a pas beaucoup résisté.

—Ça a l’air infecté.

Quand il passa doucement un doigt sur la peau gonflée, elle essaya de retenir un gémissement de douleur. Mais il l’entendit. Étant donné leur proximité, il ne pouvait en être autrement. Aucune de ses réactions ne pouvait lui échapper.

—Ta peau est brûlante, constata-t-il.

Elle haussa les épaules.

—C’est normal qu’elle le soit.

—Ce n’est pas bon, ça, soupira-t-il.

Il fouilla dans son sac et en sortit un minuscule tube contenant un liquide transparent ainsi qu’une petite compresse de gaze. Il ouvrit le tube et versa la moitié du liquide sur la plaie. Elle haleta à cause de la douleur cuisante. Il versa le reste du liquide sur la compresse de gaze et la plaça doucement sur la zone douloureuse, avant de réussir à enrouler du sparadrap médical autour de la gaze pour la plaquer contre son bras.

—C’est tout ce que je peux faire ici, précisa-t-il. On te fera examiner dès qu’on aura atterri.

Elle hocha la tête et regarda le pansement improvisé avec perplexité. Étant donné qu’il s’agissait d’une injection, la gaze n’allait pas faire grand-chose pour améliorer la situation, mais elle aiderait à garder cet endroit de sa peau propre. Elle se pencha en arrière et referma les yeux.

Cependant, elle n’était pas à son aise dans cette position.

—Ce n’est pas encore l’heure? interrogea-t-elle.

—Encore quelques minutes.

Elle bougea encore. Sauf que c’était peine perdue. Tout son corps la faisait souffrir. Elle avait hâte de pouvoir prendre un bon bain chaud.

Il la tira vers lui, de sorte qu’elle s’appuie contre son épaule et ses hanches. Instantanément, elle se sentit confortablement installée, comme si elle se trouvait chez elle. Elle ferma à nouveau les yeux et s’endormit.
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Il ne devrait pas la laisser dormir. La réveiller prendrait du temps. Elle serait groggy et désorientée. Or, il ne pouvait se permettre ni l’un ni l’autre.

Mais elle était épuisée et blessée. Elle avait besoin de repos. Où était l’hélicoptère? Ils avaient une minute de retard. Il pouvait entendre des chuchotements autour de lui. Tout comme lui, son équipe était à l’affût. Mais jusqu’à présent, rien.

Elle gémit doucement et s’agita dans son sommeil. Il savait qu’elle avait mal. Elle devait sûrement souffrir le martyre après avoir été attachée dans une position inconfortable pendant si longtemps. Les renseignements qu’ils avaient reçus étaient corrects et ils avaient agi rapidement. Il lui avait dit qu’elle avait du cran. En vérité, elle avait bien plus que cela. Elle possédait indéniablement un grand courage.

Elle avait fait tout ce qu’il lui avait demandé sans se plaindre une seule fois, et ne s’était arrêtée que lorsque lui-même s’était arrêté. Il n’avait jamais vu un civil faire preuve d’une telle résistance auparavant.

Il était forcé d’admettre qu’il l’admirait pour cela. Il connaissait très peu de choses sur elle, si ce n’est qu’elle était une programmeuse très intelligente qui développait un logiciel destiné à sauver des vies sur le terrain. Même s’il n’avait pas été informé de son activité, il aurait quand même fait de son mieux pour la sauver. Mais sachant cela, il comptait bien s’assurer qu’elle s’en sortirait vivante. Quiconque travaillait et prenait les mêmes risques qu’elle pour le sauver, lui et ses semblables, valait tout ce qu’il avait à donner. Et même plus encore.

Un cri de faucon s’éleva sur sa gauche. Ils avaient convenu de ce code pour signaler l’arrivée de l’hélicoptère. Bien. Leur moyen de transport n’allait plus tarder.

Cette extraction était périlleuse. Ce serait le moment le plus délicat de toute l’opération. Ils devaient l’exposer pour pouvoir l’emmener en sécurité ensuite. Toutes sortes d’horreurs pouvaient arriver dès l’instant où ils sortiraient de leur cachette. Et il ne voulait qu’aucune d’entre elles ne se produise.

Le deuxième cri se fit entendre. C’était la confirmation qu’il attendait.

Mason secoua Tesla pour la réveiller. Elle se redressa et pivota en adoptant une position défensive. Waouh! Il se leva lentement, une main tendue dans sa direction.

—Doucement. Tout va bien. L’hélicoptère est là.

Elle cligna des yeux plusieurs fois puis se détendit lentement avant de se frotter les yeux avec ses poings pour se réveiller. Toujours silencieuse, elle hocha la tête. Il tendit une main prudemment, préférant s’assurer qu’elle était bien réveillée et non pas prête à l’attaquer. Il ne voulait pas lui faire du mal à ce stade. Il détestait l’idée même de la blesser encore plus qu’elle ne l’était déjà. Mais il ferait ce qui s’avérerait nécessaire pour la faire monter dans cet hélicoptère de la manière la plus rapide et la plus silencieuse possible.

—D’accord, murmura-t-elle avant de lui jeter un regard hébété. C’est par où?

Il sourit.

—Putain, c’est que t’en as dans le ventre, toi, commenta-t-il.

Elle le regarda à nouveau, cette fois-ci confuse. Il aurait aimé qu’ils aient le temps de continuer à discuter, mais il entendait déjà le vrombissement lourd de l’hélicoptère qui approchait.

—Allons-y.

Il passa son bras sous le sien et l’accompagna jusqu’à la lisière de la forêt, où s’étendait une clairière assez grande pour que l’hélicoptère puisse y atterrir. Ses hommes, en position, étaient cachés le long des extrémités de la clairière. Il les compta en regardant autour de lui. Hawk, Shadow, Dane, Swede, sans oublier Cooper qui gérait toute cette opération chaotique en coulisses, car il n’était pas autorisé à revenir sur le terrain tant qu’il n’avait pas passé son examen physique médical et été reconnu apte à reprendre du service après sa blessure. Parfait. Son équipe était au complet.

Sauf qu’il ne voyait nulle part leur prisonnier. Or, il aurait dû être avec eux. Il avait laissé Daniel à l’endroit où il l’avait assommé pour qu’ils le ramènent. Il fronça les sourcils. Où était-il passé?

Le grand hélicoptère noir arriva aussi silencieusement qu’une machine de cette taille en était capable. Avant qu’il n’atterrisse, Mason intima à Tesla de se courber et ensemble, ils se précipitèrent vers le côté de l’appareil dont la porte était déjà ouverte. Il la souleva et l’installa à l’intérieur avant de la rejoindre. Puis, dans un mouvement fluide qu’ils avaient répété des centaines de fois, le reste de ses hommes monta sans effort à bord et l’hélicoptère décolla aussitôt. Ils avaient réussi.


Chapitre 3
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Tesla regardait les arbres disparaître en contrebas à mesure que l’hélicoptère s’élevait dans le ciel. La panique grandissait en elle sans qu’elle arrive à l’étouffer. Ils étaient si proches. Tout pouvait encore arriver. S’il vous plaît, faites qu’il ne se passe rien! Faites en sorte que nous sortions de cet endroit en toute sécurité! S’il vous plaît!

—C’est bon maintenant, annonça Mason à ses côtés en s’enfonçant dans son siège pour se reposer avant d’adresser un signe de tête à son équipe. Tout s’est passé comme sur des roulettes de mon côté.

—Idem du mien. Mais je n’étais pas sûr que ça se passerait aussi bien, admit Hawk. Daniel a sûrement menti.

—Daniel ment tout le temps, enchérit Dane.

Mason acquiesça.

—C’est plus difficile à gérer quand c’est l’un des nôtres qui nous trahit. En parlant de ça, où est Daniel?

Les autres secouèrent la tête.

—Il a disparu, répondit simplement Swede.

—Quoi?

Tesla vit le regard de Mason se durcir.

Le groupe hocha la tête et Swede continua.

—On a juste retrouvé les cordes. Elles étaient coupées.

—Merde! J’aurais dû le tuer.

—Le garder en vie était une bonne décision. Nous avions besoin des informations qu’il avait en sa possession.

—Je sais que j’ai fait ce qu’il fallait. Mais j’avais une furieuse envie de l’encastrer dans le sol pour ce qu’il avait fait subir à Tesla, à défaut d’autre chose, avoua-t-il sans chercher à cacher sa frustration.

—Du calme, tenta de l’apaiser Hawk avec douceur. Nous devons savoir où Tesla allait être expédiée et qui était l’acheteur.

En entendant le terme «acheteur», Tesla sentit son souffle se couper.

—L’acheteur?! s’écria-t-elle.

Hawk grimaça.

—Désolé, m’dame.

Elle hocha la tête tandis qu’un léger frisson parcourait sa peau.

—Ce n’est pas grave. Daniel a employé le terme «acheteur» devant moi tout à l’heure, leur confia-t-elle. C’est juste que… ça sonnait différemment quand vous l’avez dit.

Hawk lui jeta un coup d’œil et sourit timidement.

—Ne nous attardons pas sur ce détail. Vous êtes avec nous maintenant.

—Vous pouvez me tutoyer, leur indiqua-t-elle en souriant chaleureusement. Et je vous remercie beaucoup d’être venus me sauver.

Il lui rendit son sourire avant de poursuivre.

—Tout le plaisir était pour moi.

—Merci à vous tous, continua-t-elle en regardant attentivement chaque homme. Je vous suis vraiment reconnaissante pour votre aide. Pour être tout à fait honnête, je ne savais pas combien de temps j’allais encore pouvoir tenir dans cette situation.

—Nous comprenons sans souci, répondirent-ils à l’unisson en souriant.

Elle était persuadée qu’ils comprenaient ce qu’elle avait enduré. Elle avait entendu certaines choses sur le type d’entraînement que suivaient ces hommes. Son frère Harry avait été une importante source d’informations pour elle. Il lui avait rempli la tête de récits sur ce que lui et ses coéquipiers avaient vécu. Il était si fier de faire partie de la grande famille des militaires. Car après tout, c’était ce que lui et ses hommes étaient: une famille. Ils formaient une grande famille soudée.

—Hé, tu ne serais pas la sœur de Harry Landers?

Elle jeta un coup d’œil au grand blond qui ressemblait à un tronc d’arbre.

—Oui, je suis sa sœur. Ou du moins, je l’étais, se corrigea-t-elle aussitôt.

C’était si dur de savoir que son frère bien-aimé était parti et ne reviendrait plus jamais. Il lui manquait tellement. Depuis sa mort, elle avait instinctivement évité de nouer des relations avec des hommes exerçant un métier dangereux. Elle avait déjà subi suffisamment de pertes irréparables. Mais ces hommes, en particulier l’un d’entre eux, lui faisaient remettre en question sa décision.

Les soldats se redressèrent et la considérèrent différemment.

Elle savait qu’ils la regarderaient d’un œil nouveau si elle leur divulguait cette information. Harry avait été un SEAL, lui aussi. Elle espérait que le comportement qu’elle avait eu ne les ferait pas regretter d’être venus la chercher, et que Harry, s’il la regardait de là-haut, serait fier d’elle.

Il y avait peu de gens dans ce monde dont l’opinion comptait pour elle, mais celle d’Harry avait été la plus importante. Quant à l’équipe dont il faisait partie… peut-être leur opinion comptait-elle aussi pour elle. Sauf que cela ne pouvait pas être les membres de son ancienne équipe. C’était impossible. Mais finalement, qu’est-ce qu’elle en savait? C’était un petit groupe de soldats d’élite triés sur le volet. S’il y avait de fortes chances pour qu’ils n’aient pas connu Harry, ils devaient au moins avoir entendu parler de lui.
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La nouvelle lui fit l’effet d’un coup à l’estomac, comme si une torpille l’avait traversé de part en part. Ainsi donc, elle était la sœur d’Harry. Ils avaient surnommé ce dernier Dirty Harry après avoir découvert que cet homme pouvait imiter Clint Eastwood à la perfection et était incollable sur les vieux films. Harry était mort depuis un peu plus d’un an maintenant. Mason l’avait bien connu, même s’il n’avait participé à aucune mission avec lui. Mais ils étaient amis. Harry lui avait beaucoup parlé de sa petite sœur. Chaque fois que cela arrivait, sa voix se teintait d’affection, de respect et d’une grande admiration. Elle intriguait Mason. Il s’était toujours posé des questions sur elle. D’ailleurs, il avait envisagé de la contacter à de multiples reprises. Mais il existait cette règle tacite
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Apache License
                           Version 2.0, January 2004
                        http://www.apache.org/licenses/

   TERMS AND CONDITIONS FOR USE, REPRODUCTION, AND DISTRIBUTION

   1. Definitions.

      "License" shall mean the terms and conditions for use, reproduction,
      and distribution as defined by Sections 1 through 9 of this document.

      "Licensor" shall mean the copyright owner or entity authorized by
      the copyright owner that is granting the License.

      "Legal Entity" shall mean the union of the acting entity and all
      other entities that control, are controlled by, or are under common
      control with that entity. For the purposes of this definition,
      "control" means (i) the power, direct or indirect, to cause the
      direction or management of such entity, whether by contract or
      otherwise, or (ii) ownership of fifty percent (50%) or more of the
      outstanding shares, or (iii) beneficial ownership of such entity.

      "You" (or "Your") shall mean an individual or Legal Entity
      exercising permissions granted by this License.

      "Source" form shall mean the preferred form for making modifications,
      including but not limited to software source code, documentation
      source, and configuration files.

      "Object" form shall mean any form resulting from mechanical
      transformation or translation of a Source form, including but
      not limited to compiled object code, generated documentation,
      and conversions to other media types.

      "Work" shall mean the work of authorship, whether in Source or
      Object form, made available under the License, as indicated by a
      copyright notice that is included in or attached to the work
      (an example is provided in the Appendix below).

      "Derivative Works" shall mean any work, whether in Source or Object
      form, that is based on (or derived from) the Work and for which the
      editorial revisions, annotations, elaborations, or other modifications
      represent, as a whole, an original work of authorship. For the purposes
      of this License, Derivative Works shall not include works that remain
      separable from, or merely link (or bind by name) to the interfaces of,
      the Work and Derivative Works thereof.

      "Contribution" shall mean any work of authorship, including
      the original version of the Work and any modifications or additions
      to that Work or Derivative Works thereof, that is intentionally
      submitted to Licensor for inclusion in the Work by the copyright owner
      or by an individual or Legal Entity authorized to submit on behalf of
      the copyright owner. For the purposes of this definition, "submitted"
      means any form of electronic, verbal, or written communication sent
      to the Licensor or its representatives, including but not limited to
      communication on electronic mailing lists, source code control systems,
      and issue tracking systems that are managed by, or on behalf of, the
      Licensor for the purpose of discussing and improving the Work, but
      excluding communication that is conspicuously marked or otherwise
      designated in writing by the copyright owner as "Not a Contribution."

      "Contributor" shall mean Licensor and any individual or Legal Entity
      on behalf of whom a Contribution has been received by Licensor and
      subsequently incorporated within the Work.

   2. Grant of Copyright License. Subject to the terms and conditions of
      this License, each Contributor hereby grants to You a perpetual,
      worldwide, non-exclusive, no-charge, royalty-free, irrevocable
      copyright license to reproduce, prepare Derivative Works of,
      publicly display, publicly perform, sublicense, and distribute the
      Work and such Derivative Works in Source or Object form.

   3. Grant of Patent License. Subject to the terms and conditions of
      this License, each Contributor hereby grants to You a perpetual,
      worldwide, non-exclusive, no-charge, royalty-free, irrevocable
      (except as stated in this section) patent license to make, have made,
      use, offer to sell, sell, import, and otherwise transfer the Work,
      where such license applies only to those patent claims licensable
      by such Contributor that are necessarily infringed by their
      Contribution(s) alone or by combination of their Contribution(s)
      with the Work to which such Contribution(s) was submitted. If You
      institute patent litigation against any entity (including a
      cross-claim or counterclaim in a lawsuit) alleging that the Work
      or a Contribution incorporated within the Work constitutes direct
      or contributory patent infringement, then any patent licenses
      granted to You under this License for that Work shall terminate
      as of the date such litigation is filed.

   4. Redistribution. You may reproduce and distribute copies of the
      Work or Derivative Works thereof in any medium, with or without
      modifications, and in Source or Object form, provided that You
      meet the following conditions:

      (a) You must give any other recipients of the Work or
          Derivative Works a copy of this License; and

      (b) You must cause any modified files to carry prominent notices
          stating that You changed the files; and

      (c) You must retain, in the Source form of any Derivative Works
          that You distribute, all copyright, patent, trademark, and
          attribution notices from the Source form of the Work,
          excluding those notices that do not pertain to any part of
          the Derivative Works; and

      (d) If the Work includes a "NOTICE" text file as part of its
          distribution, then any Derivative Works that You distribute must
          include a readable copy of the attribution notices contained
          within such NOTICE file, excluding those notices that do not
          pertain to any part of the Derivative Works, in at least one
          of the following places: within a NOTICE text file distributed
          as part of the Derivative Works; within the Source form or
          documentation, if provided along with the Derivative Works; or,
          within a display generated by the Derivative Works, if and
          wherever such third-party notices normally appear. The contents
          of the NOTICE file are for informational purposes only and
          do not modify the License. You may add Your own attribution
          notices within Derivative Works that You distribute, alongside
          or as an addendum to the NOTICE text from the Work, provided
          that such additional attribution notices cannot be construed
          as modifying the License.

      You may add Your own copyright statement to Your modifications and
      may provide additional or different license terms and conditions
      for use, reproduction, or distribution of Your modifications, or
      for any such Derivative Works as a whole, provided Your use,
      reproduction, and distribution of the Work otherwise complies with
      the conditions stated in this License.

   5. Submission of Contributions. Unless You explicitly state otherwise,
      any Contribution intentionally submitted for inclusion in the Work
      by You to the Licensor shall be under the terms and conditions of
      this License, without any additional terms or conditions.
      Notwithstanding the above, nothing herein shall supersede or modify
      the terms of any separate license agreement you may have executed
      with Licensor regarding such Contributions.

   6. Trademarks. This License does not grant permission to use the trade
      names, trademarks, service marks, or product names of the Licensor,
      except as required for reasonable and customary use in describing the
      origin of the Work and reproducing the content of the NOTICE file.

   7. Disclaimer of Warranty. Unless required by applicable law or
      agreed to in writing, Licensor provides the Work (and each
      Contributor provides its Contributions) on an "AS IS" BASIS,
      WITHOUT WARRANTIES OR CONDITIONS OF ANY KIND, either express or
      implied, including, without limitation, any warranties or conditions
      of TITLE, NON-INFRINGEMENT, MERCHANTABILITY, or FITNESS FOR A
      PARTICULAR PURPOSE. You are solely responsible for determining the
      appropriateness of using or redistributing the Work and assume any
      risks associated with Your exercise of permissions under this License.

   8. Limitation of Liability. In no event and under no legal theory,
      whether in tort (including negligence), contract, or otherwise,
      unless required by applicable law (such as deliberate and grossly
      negligent acts) or agreed to in writing, shall any Contributor be
      liable to You for damages, including any direct, indirect, special,
      incidental, or consequential damages of any character arising as a
      result of this License or out of the use or inability to use the
      Work (including but not limited to damages for loss of goodwill,
      work stoppage, computer failure or malfunction, or any and all
      other commercial damages or losses), even if such Contributor
      has been advised of the possibility of such damages.

   9. Accepting Warranty or Additional Liability. While redistributing
      the Work or Derivative Works thereof, You may choose to offer,
      and charge a fee for, acceptance of support, warranty, indemnity,
      or other liability obligations and/or rights consistent with this
      License. However, in accepting such obligations, You may act only
      on Your own behalf and on Your sole responsibility, not on behalf
      of any other Contributor, and only if You agree to indemnify,
      defend, and hold each Contributor harmless for any liability
      incurred by, or claims asserted against, such Contributor by reason
      of your accepting any such warranty or additional liability.

   END OF TERMS AND CONDITIONS

   APPENDIX: How to apply the Apache License to your work.

      To apply the Apache License to your work, attach the following
      boilerplate notice, with the fields enclosed by brackets "[]"
      replaced with your own identifying information. (Don't include
      the brackets!)  The text should be enclosed in the appropriate
      comment syntax for the file format. We also recommend that a
      file or class name and description of purpose be included on the
      same "printed page" as the copyright notice for easier
      identification within third-party archives.

   Copyright [yyyy] [name of copyright owner]

   Licensed under the Apache License, Version 2.0 (the "License");
   you may not use this file except in compliance with the License.
   You may obtain a copy of the License at

       http://www.apache.org/licenses/LICENSE-2.0

   Unless required by applicable law or agreed to in writing, software
   distributed under the License is distributed on an "AS IS" BASIS,
   WITHOUT WARRANTIES OR CONDITIONS OF ANY KIND, either express or implied.
   See the License for the specific language governing permissions and
   limitations under the License.
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